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témoignages

’est un exercice très
compliqué de synthé-
tiser, en trois mi-Cnutes, des jours, des

mois, voire des années de re-
cherche, a
rappelé Yves Jean, le président
de l’université de Poitiers, en
préambule du concours « Ma
thèse en 180 secondes ».
Le 17 avril dernier, les seize fi-
nalistes régionaux de ce con-
cours de vulgarisation scienti-
fique étaient réunis dans le
planétarium de l’Espace Men-
dès-France de Poitiers. Venus
pour moitié de l’université de
Poitiers et pour moitié de l’uni-
versité François-Rabelais de
Tours, ces doctorants bri-
guaient une qualification pour
la finale nationale, le 10 juin à
Lyon, voire une participation à
la finale internationale, les
24 et 25 septembre, à Montréal.
« Tout ce qui nous permet de
promouvoir le doctorat en tant

que diplôme est bienvenu, a su-
renchéri Emmanuel Lesigne, le
vice-président de l’université
de Tours, chargé de la re-
cherche. Mais l’aspect ludique
est tout aussi important. »
A ce jeu de séduction, c’est le
Tourangeau Thomas Loyau
qui a su rallier les faveurs du
jury. Doctorant en biologie à
l’université François-Rabelais,
il prépare une thèse intitulée
« Étude intégrative des effets à

long terme de l’acclimatation
embryonnaire à la chaleur sur
le métabolisme du poulet de
chair, en vue d’une application
d’élevage adaptée aux pays
chauds et au réchauffement
climatique ». Pas très enga-
geant… Et pourtant ! Mélan-
geant humour, précision des
données et clarté des enjeux, le
jeune chercheur a su intéresser
le public à ce sujet abscons en
montrant l’impact du réchauf-

fement climatique dans les
problématiques de nutrition de
la population mondiale.

Une prime
à l’humour
et à la clarté

Le deuxième prix a été décro-
ché par un doctorant poitevin.
Bastien Bernela a su rendre at-
trayant un sujet a priori rébar-
batif : la mobilité géographique
des chercheurs au regard de
leurs collaborations scienti-
fiques. Sa prestation drôle et
millimétrée lui a permis de re-
partir avec un joli chèque, à
défaut de lui permettre de rê-
ver de voyage au Québec.
Quant au troisième prix, il a
été remporté par un autre Tou-
rangeau : Mehdi Kebir a séduit
le jury en évoquant, sans effets
de manche, « l’aléa judi-
ciaire ».
Au bout du compte, humour et
éloquence semblent être les in-
grédients de la recette ga-
gnante de ce concours aussi
original qu’instructif.

Laurent Favreuille

Les doctorants avaient
3 minutes pour convaincre
Seize thésards se sont affrontés lors de la finale régionale du concours “ Ma
thèse en 180 secondes ”. La Fondation Poitiers Université s’y est associée.

Le Tourangeau Thomas Loyau a su convaincre le jury du
concours « Ma thèse en 180 secondes ». Il participera à la finale
nationale à Lyon, le 10 juin prochain.

Une vidéo
à retrouver en ligne

Comme pour chacune des
Rencontres de la Fondation
(dont les comptes rendus
paraissent une fois par mois,
depuis le mois de mai 2010,
dans La Nouvelle
République), le service
commun informatique et
multimédia de l’université,
baptisé « i-médias », a réalisé
un film en amont de ce débat.
Cette vidéo a été
conjointement mise en ligne
sur le site web de la Fondation
Poitiers Université
(http://fondation.univ-poitiers.fr)
et sur le site Internet de La
Nouvelle République :
www.lanouvellerepublique.fr
(rubrique « dossiers
d’actualité »).

internet

Un flashcode
pour un accès direct

Pour consulter directement le
dossier multimédia consacré
aux Rencontres de la
Fondation, il suffit de « lire »
le flashcode ci-dessous à l’aide
d’un téléphone portable
équipé d’un appareil photo et
du logiciel adéquat (type
Mobiletag, QRcode ou
Flashcode).

smartphones

Ce flashcode peut être lu
via l’application gratuite
« Mobiletag ».Doctorant à l’université de

Poitiers, Bastien Bernela a
décroché le 2e prix de la finale
interrégionale pour la
présentation, en moins de
trois minutes, de sa thèse sur
la mobilité géographique des
chercheurs et collaborateurs
scientifiques. « C’est une
super-expérience ! C’était
l’occasion de présenter nos
travaux différemment, au-delà
de la communauté scientifique
et des chercheurs. C’est aussi le
moyen de rendre accessible un
sujet, même pour nos
proches », explique le jeune
thésard qui, après 18 mois de
recherches en économie, sous
la direction d’Olivier
Bouba-Olga, a accompli la
moitié théorique du parcours
(il devrait soutenir sa thèse
fin 2015).

Bastien Bernela
Animateur du pôle doctoral
à la Direction de la recherche et
des études doctorales de
l’université de Poitiers,
François Baty-Sorel a supervisé
l’organisation de la finale
interrégionale du concours
« Ma thèse en 180 secondes ».
« J’ai découvert ce projet à Liège,
il y a un an. Or, souvent, les
doctorants trouvent terrible que
leurs amis et leur famille ne
comprennent pas ce qu’ils font…
Ce concours est donc un très
beau challenge pour eux, avec un
nécessaire effort de
vulgarisation. On a décidé de le
mettre en place, dès cette année,
en collaboration avec
l’université François-Rabelais de
Tours, tandis que Limoges,
La Rochelle et peut-être Orléans
nous rejoindront l’an prochain. »

François Baty-Sorel

« La Fondation Poitiers
Université a très souvent un
rôle de médiateur entre le
monde de la recherche et les
entreprises, explique la
déléguée générale de la
Fondation Poitiers
Université. On a donc été très
sensible au fait qu’on incite des
jeunes chercheurs à explorer
cette problématique de la
vulgarisation, avant même la
fin de leurs études. On l’a fait
aussi parce que ce concours, en
participant au rayonnement de
l’université de Poitiers,
correspond à l’un des cinq axes
que nous défendons. Ces pour
ces raisons que la fondation a
souhaité offrir le premier prix,
tandis que la Casden et la
MGEN s’associaient pour les 2e

et 3e prix. »

Béatrice Jouan
Responsable de la
communication à l’Espace
de culture scientifique
Mendès-France de Poitiers,
Thierry Pasquier a géré
l’accueil de la finale
interrégionale du concours
« Ma thèse en 180 secondes ».
C’est à lui que revenait
l’insigne honneur de
déclencher l’alarme sonore
marquant la fin des 3 minutes
imparties à chaque doctorant
pour présenter son sujet de
thèse. Heureusement pour les
oreilles du public, aucun des
candidats n’a dépassé le temps
imparti… « C’est un événement
très intéressant en terme de
médiation scientifique : c’est
une autre façon de présenter le
travail des doctorants et leurs
objets de recherche. »

Thierry Pasquier

contact
Déléguée générale de la
Fondation Poitiers Université,
Béatrice Jouan est à l’écoute
de tout porteur de projet en
lien avec les cinq axes
couverts par la Fondation :
(rayonnement international ;
compétences ; innovation ;
soutien à la vie étudiante ;
développement durable).

Courriel : fondation@univ-poitiers.fr

réagissez
Ce sujet vous fait réagir ?
Vous pouvez nous écrire…
> Courriel :
internautes.86@nrco.fr
> Site Internet :
http://bit.ly/RencontresNR
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